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Mes chers amis,

Madame la présidente,

C’est  un  grand  plaisir  pour  moi  d’inaugurer  la  Maison  des

nouvelles  technologies,  ces  nouveaux  locaux  destinés  au  Club

informatique domontois.

Le CID, c’est l’alliance parfaite de la solidarité la plus intemporelle,

celle de femmes et d’hommes qui ne comptent pas leur temps, et

de la modernité des nouvelles technologies.

Ces Domontois qui donnent de leur temps pour les autres, vous les

connaissez,  et  je  veux  les  saluer  :  d’abord  Marianne  Trichet  la

présidente,  au  dynamisme  inlassable,  Philippe  Kersanté  et

Jean-Claude Maillard, les deux vice-présidents, et encore Michèle

Hampe  la  secrétaire,  Michel  Marchon  le  secrétaire  adjoint,

Pierrette  Sablé  la  trésorière  et  Jean-Pierre  Loiseau  le  trésorier

adjoint,  accompagnés  de  tous  les  membres  du  conseil

d’administration du CID.

Le  CID,  c’est  ainsi  une  vingtaine  d’animateurs  compétents,

pédagogues,  qui  du lundi  au samedi,  toute l’année,  mettent à  la

portée  de  tous  Powerpoint,  Windows,  Internet,  mais  aussi  la

conception et l’impression 3D, les drones et la simulation de vol.

Ainsi le CID est-il devenu le CID Nouvelles Technologies !

La  mission  que  vous  vous  êtes  donnée  est  belle  :  «  Mettre  les



Nouvelles Technologies à la portée de tous. » Vous faites l’effort,

généreux, solidaire, citoyen même, d’ouvrir la porte des ateliers du

CID  à  toute  personne  qui  souhaite  découvrir  les  nouvelles

technologies  et  se  former  aux  outils  numériques.  Ici,  il   s’agit

«  d’apprendre  à  faire  »,  de  développer  le  savoir-faire  des

Domontois  motivés,  parfois  par  la  nécessité  quand  il  s’agit  de

demandeurs d’emploi ou de professionnels, parfois par la curiosité

ou l’intérêt.

C’est une solidarité citoyenne concrète, en acte, que je veux saluer

ici.

Face  à  l’évolution  très  rapide  des  pratiques  et  à  la  place

prépondérante que ces technologies ont prise, il  nous est apparu

indispensable  de  soutenir  et  promouvoir  votre  travail.  C’est  une

initiative  associative  qui  est  réellement  devenue  un  véritable

service public à la disposition de tous.

En effet, les nouvelles technologies ont désormais envahi notre vie

de tous les jours. L’accès aux technologies numériques est devenu

l’une des conditions d’intégration dans notre société. L’utilisation

de  l’ordinateur  et  d’Internet  est  devenue  indispensable

aujourd’hui,  pour  accéder  à  l’information,  communiquer,

accomplir  des  formalités  administratives.  On  remplit  sa

déclaration d’impôt en ligne, on modifie sa carte grise en ligne, et

même en 2015 les artisans, les commerçants, les entreprises auront

l’obligation de déclarer et de payer leur TVA en ligne. Je mesure les

contraintes que cela peut parfois créer !

Or une technologie n’a de sens et d’intérêt que si elle est accessible

à  tous,  j’en  suis  convaincu,  comme  vous,  et  votre  activité  au

quotidien l’illustre parfaitement. Les nouvelles technologies n’ont

d’utilité,  et  ce  qu’on  appelle  la  révolution  numérique  n’est

réellement  révolutionnaire  que  si  elles  sont  à  la  disposition  de

toute la population.

Internet se veut un outil pratique, mais il  ne l’est pas forcément

pour tous. Nous connaissons tous autour de nous des gens qui ne

se  connectent  que  rarement  à  Internet.  Et  même  chez  les  plus

jeunes : s’ils ont grandi avec les technologies numériques, force est

de constater que, malgré les apparences, certains les utilisent mais

ne  les  maîtrisent  pas  pour  autant.  L’écran,  le  clavier,  la  souris

peuvent  constituer  autant  de  freins,  particulièrement  pour  les

générations qui ne sont pas nées avec un clavier dans les mains. Le

danger, nous le connaissons, c’est celui de la fracture numérique.

Plutôt  qu’une  fracture,  j’y  vois  un  fossé,  plus  exactement  trois

fossés : un fossé générationnel, qui laisse les personnes âgées en

marge des nouvelles technologies ; un fossé social, qui exclut les

plus démunis ; et un fossé culturel, qui prive les moins instruits des

opportunités qu’offre l’outil informatique.

Tous  ces  fossés  peuvent  être  comblés,  je  veux  le  croire.  Ils  le

peuvent, par le lien social : par l’accompagnement, par l’initiation,

la formation.



Et c’est ce rôle indispensable que jouent des associations comme le

CID.

Vous êtes des facilitateurs.

Et ainsi, c’est grâce à l’activité inlassable de bénévoles comme vous

que  nous  pouvons  garantir  aux  citoyens  qu’ils  bénéficieront  en

toute sérénité des avancées fantastiques offertes par la technologie,

et même au-delà que nous pourrons effectivement respecter ce qui

a  fait  le  succès  d’Internet,  et  ce  qui  était  la  raison  même de sa

naissance :  la promesse d’un monde plus libre,  plus équilibré et

plus égalitaire.

A  Domont,  les  associations  constituent  un  formidable  réservoir

d’énergies et d’initiatives, qui ets un atout considérable pour notre

ville, mais aussi pour notre vivre ensemble, un atout majeur pour

renforcer notre cohésion sociale.

Vous  pouvez  être  fiers  d’être  l’un  des  12  millions  de  bénévoles

d’associations comme vous, aux profils différents, aux vécus et aux

expériences  extrêmement  diverses,  qui  s’engagent  ici  dans  cette

Maison des nouvelles technologies, et qui consacrent une partie de

leur temps libre à venir en aide aux autres, qui donnent une partie

d’eux-mêmes  pour  changer  les  choses  et  améliorer  la  vie

quotidienne des autres.

Cet élan de solidarité, de générosité, de pédagogie aussi, je pense

qu’il en fait, se manifeste souvent dans la plus parfaite discrétion. Il

est  pourtant essentiel  à notre société,  essentiel  à la vie  de notre

ville.

Ce  formidable  réservoir  d’énergies  et  d’initiatives  au  service  de

l’intérêt général, notre société se porterait encore mieux s’il  était

plus largement partagé. En tout cas, cette inauguration me donne

l’opportunité de le dévoiler au grand jour, de le faire connaître et

de le célébrer.

Un dernier mot pour conclure. On croit souvent que l’informatique

est rébarbative, que c’est un passe-temps de geeks asociaux. Vous

nous apportez la preuve du contraire. J’ai bien compris, à voir les

activités  multiples  du CID, votre voyage annuel,  vos sorties  à  la

découverte de la  Route des vins en mai dernier  ou ailleurs,  que

l’informatique n’est pas ennuyeuse, et que les ateliers et les cours

d’initiation se déroulent dans une ambiance conviviale. Voilà qui

donne envie de venir apprendre à vos côtés…

Merci à vous !


